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pour i' tieiitr insigne qu'elle confère i cette lIstitution, en daignant,
avec unei écAtante bienveillanmcer, pr6sker à son inauguratiom ;
nous donnant ainsi une nouvelle preuve de l'intérèt véritable que
porto Sa M .jest t ses dignes lepr snants A la cause mportante
de l'édication, qui ul putr objt le bien tre uatéril et epirituel de
ses nonbreux sujets.

Qu'il nous soit permis d'exprimer aussi le vif regret que nous
ressentons ci apprenant votre preohAiin départ de la 'uisrance;
regret qui est quelque pei tempéré, neannioins.t, par le raîu:iir de
la satistaction universelle. la rolérité et le succes qui ont eanract<.
risé ici, comue partolut ailleurs, la sagect bienfaisaide adutinistrtti
de Votre rxcellence.

Tout en présentant &,Votre Eieelcnce le tribut, tebpectueux de
nos hotnua:es, tions osons la prier de vouloir bien faire igréer A
Lidy Iisgar nos vouxles ilus ardents pour qu'un lionieur inalté.'
rable accoIipagne ses pas, et inos rmerciements pour Thnnneur
qu'elle nous confère aoj3urd'luui par sa présence.

Puisse Voire Excelenee porter bien des annéeiuncore sý htt'
neurs, dignes rêcoipenses de ses rares tmérites ; et fasse 1<l ciel
qua'.de des mers, ses jours précieux soient longemps cons'rvs,
pour aider non-seulement A la dillusionu des connai5nces huine,
nuisencore, par ses conseils éclairés, u innitien de l'iniëgrité dle

ce g'orieux cnpire brit:minique dlont nons nous disons atvec, tierté k"s
heureux sujets.

Lord Lisgar répondit brièveetnt, en aenglais, 't e-s d ux

Le chour des Wlves d lc ie lit ra entendre le
chant des ,Ennants do Ragnères," après quoi u .e 
élève, s'avança sur l'est rade et tu inm de ses camarado
présenta à lady Lisgar, un nagnitique botqut co-
plgné duV1ne courte adresse. Après que le elu'ur eût
ensuite clanté l'air national, 1Tto British Lion " le
GotuîerneurGénr'alfit un discours très-pratique ur i -l'é.
ductation, et fut suivi pâr lehon. Thomni<.s Eyvan qui pmirn
également, dans le même sens.

Le réverend M. Villencuve, délgu du séminaire de St,
Stlpice, prit clors la parole à po prs en ces teîies

J'ai été appelé à repréenfter .l Suprr qui nurait m
doute été heureux d exprimer S. joio en face de la lroipériti
d(e lAcadémie, digno couronnement des ettbrts du Ministre d(
1lIstruction Publique. Le (inaire de St. Sulpice n'a nuss
cessé de tmavailler a l'avauicement do 1l'du ation, et il a toit
ours compris les avantages do l'éducation classtluo et commer

ciale. La maiso (le d Québec comme celle de Montréal lou
compris, et Sir George Cartier/ comme 1'ilon. M. Chauveu,son
des preuves do ce peut faire une saine éducation csi ique
Mais Le Séminaire ne pouvait tout faire et il a ou des auxiliaire
dans la persomne surtout de l'Hon. M. Chauveau, qui a tan
contribué a la dill'usion de l'instruction.

La liberté dont nous avons toujours joui on matirs rol i
nous a permis d'inculquer aux enfants des principes contronne
A l'enseignement cathloliquo et dans cotto maison, ils puiseron
les mêmes doctrines. Depuis 21 années, que je suis examuin
tour, jai pu constater des progrès étonnants. Mais il est un
chose qui m'aillige c'est l'imdillzrenco <Lu public A légard il
ceux qui se dévouent A l'enseignement die la jetunesso, lesqiiel
sont insuflisainent otu plutôt mai rétribités. Je constat
cependant avec plaisir que les'commissaires de cette école on
donné à ce sujet ui exemplo A imitor, et c'est ce qui expliqu
son succès dans une certaine mesure. Car, si lieus voiulons d
zIeo et clu dévouement, il f'aut nécessairement qlue l'instittocu
reooivo n libéral encouragement. Honneur done A ceux q
ont compris, combien est honorable la position die celti qui s
destine A i'ouvro do l'éducation ; ionneuir A cox qui ont nuis
compris qu'un des secrets dlu succès, était urne justeappréciatio
des services do ces institutours. Il est A espérer que la cond
Lion de ces lernio,"î s'améliorera bientôt, que les citoyer
sauront mieux priser lours intelligents sorvicesotqueloes députi
soccuperont aussi bientôt les mesures A adopter pour leu
rendre justice.

M. le Chanoine "abre, représemntitint Mgr. do olntrén
retuuut par lit maladie, pronuonça les patoles wttivante
tti tant du moins que nous avois puiles rotontir:

la maladie do Mgr. l'Evèque do Montréal) l'a privé d'assistî
A Cetto cérémomi, je viens vous parler;commo son représentant

J'aurai peu do choso'à ajouter aux remarques du Révd. M
Villeneuvo qui développé avecet do coeur et do talent

sujetol lducéa.on Qi nd il 'agi t du co uancement de
no tre colomie, tes iclorts ftits par seté s fonlateurs pour
1'ducationlesi Z Os pensêes s îrosentent limagination.

Le cœur deo lhom est un jardhu pour qu'il porte dIes frni!l
il faut savoir lui donuer P untretion convenable. Un étudint
l'histoire de notire pays. on s'aperçoit de toui les efIùrts d'ployêî
par notre clergé pour cette culture. 4A roligion e prnteipes,lta scienc out, èté d tout temps inculquês A notre jeunese.

IA terro est Ionno mai< il aiu lio bon s ultiveous
ison n c p ((,Znaraion e ntr la F-usao et le. < d i, s

doreseien n de liîa Imeo soliroe, et cependantqe
entre les deux pays. En fiune legu\tivaters n'ont p n pro.
Iiguer do bonne soenc; le tituîe dlctrints. l'îrraligion.
fomientées par l'école dlu dixhuitièmie sièclec, ont. jet" leurs iay,
gee, ont ébbnilé la société filn;ais0.

la révolution de 8 i élevè et tus avons ét les eo in.
oilaims do la Commmac

La France a reni lo need la reliîgion et delot
tandis que llos principes do la C'ineo momale, d(lt respec tde noý

instittutin étaient prce ns :uanomis colleges. auti avo.roid
vus, lart'que le $aint Sige était menacé, des milliers do enuien,
se prKsenîter pour défendre le représeit;ntde slé Chrit et
lorsitio 'enIi s'cst préenté A nos frontière,notre opltiotn
a montré le même empressement

S'os institutions sonte fortes, parco qu'elles reposent Mir L
religioî,n tnt quoe peuple Canadien yora tidèle, il coneu

saviglictu-

ipal D)awson en langue euga'',3.k tinj tre de li-
truction publique p1oionuç l'iuel t ion suiva nte

aJ'urni peu A ajouter, aux noes %t b ples paniep ennet
dI'tre dits 'ai entendu A inon wirts s. bien des loge que je ite

"li Ls, mais Cependant, si mou l, ni honu e S'ine e lu t
vtre com'ptés pour quelque chose, je peins vous dire que je na ril
épargnu pour la cause de l'éducation.

l'cgouernement local a cornpris queh l: religion devait av(ir >-I
plweý dan leî énoles norinale4 Il tulaai, conîn e'a ditun phdo
phe, que la religiondominAt, conme le selour emuil hOr 1
nliiiî»I.î t- e s cors ompre.

aville de Montréal a('it b'-eaucou pour la case de'ducation.
1En ia qualité dJMstre de ' lustruction pubique, e vus renrete

pour la taxe des écoles si generesrnent VOte, et dont n ous ctA
tons chaque .ur les heureux eOrets.

Je i P'loge du digne sujiérieur de l'institution, M. Arelialn.
bault qui le simple instituteur a su *levtr pr Son propre mnérite

t i une des hautes positions die enseignen ot.
Je dois également rendre j istice A M. l.eîpue.'nrebit«te le

cette inngniiigue construction u<ue tout le inonde admire. Il a prouve
que le fnadien f ançais, qui i est ditinguó dans les sciences et la
littérature, pouvait occuper uine digne place dans le arts.

s Lord Lisgar distribua ensuite les lnéduiles d'or auitz

t e q taiet lu plus distiigues dans lertt's etUtV,
ult n n d 'cg n a llit gracieusomlent aecorl pir aady

e

S La crmnoni sest ternminc par un tetognnm u
e flatteur utte spotané OtIert A X. Chatîveau Un certain
t. non bre d citoyens distin"gîs dolMontréal, avaient proit
o du nSa l (lutte villýe du ministre do lïnstriuetioli
U ub suepont lui présenteu e t ndeau, coume muaritule de
u lticr estime et le leur alppròciatioi do ses etrorts p jîroinout-

voit 1a emiso de l'éducation ln mnagniique centro de table
cilo argent, rihoment eise,

n Sur le piédostal de cotte piceo d'orf'ùVreriu Sont incrustés
Sles aruies de la Frevineo do QutébeQ et, lu secau d Mni

és tereeo l'imstruction pu blique aVeU l'inscription suii'tttut

P réilté kt Vhoni. i>ierrc O. Chauweau,.1nstr dc148
truc tiow. bli( ile, polr là Provinc d Q¿Uébcc, par le cité (l
Montrc'al, te 10 jin 1872.
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